
rel -rendre la mier et tcýrninait l'armement d'une nlo
v'el1c escadré, lorsque le 27 avril 1702, entre 3 et
hieures de l'aprèb-inidi, il suiccomiba A une pleurési

Un de ses biographes dit " qu'il fuit regretté d
"tout le monde et p)articuièeremen)t du roi qui s
"Vait bien qu'il trouiverait difficilement un offficie
"de sa capacité pouir remplir un poste aussi difflci
"le quie celui du p)ort de Duinkerquie. " On ft

unanime en cffct à louier son bon sens, sa modestie
ses nmStur- simples et la rectituide de son juigemlent
Il laissait unie veuive à laquelle le roi fit, une pensioi
de 2,000 liVes, et si\ énfants, trois fils et trois filles
De ses deux femmeiiýs il en avait eu 13.'

L'illuistre marin fut enterré dans le sanctuaire di

chu el'église SanW-Eoi, au pied du maître aui

mless,.ire jean Bart en bonl vivant chef d'escidre de
armnées du roi, chevalier de l'ordre militaire d
Saint-Louis, natif dle cette ville de Dunkerque, dé
cédé le 2- avril 1702 dans la 52e année de son âg(
au service de Sa iMajesté.

Dunkerquie n'a ce.ssé d'être reconnaissante aý
gralnd marin qui l'a si fort illuistrée ; aussi, dans la
cité qui l'i vu naître et mourir, son souvenir se
nmnîfste-t-il encore aujourd'hui de mille manières,
ainsi qti'. Pau celui IC, Hlenri IV. Mi enBr
est en inèiii.e temips et. par dessus tout unîe gloire
nationale, au mê:uae titre que Daguaiy-Troini el
Tourivile- par exemple ou de nos jouirs Chanzy el
Cotîrbet.

E. VALVILLE.

Rien n'est si tendre, si ouvert, si vif, si doux, si ai-
niable, si ainiant, qu'n'mm cSar que l'aioLir divin poi-
sede et, animne. ( Fénelon).


